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lecteur, montez là et vous saurez à 
quoi, en Un de compte, se réduit 
toute terrestre immortalité.

Pas un qui ue se plaigne, celui ci 
de son cercueil, celui-là de son voi
sinage, un autre des passants. Liire 
aussi que Saint Thomas a Renan 
pour compagnon de galère et que 
Saint Augustin ne peut jeter un 
regard sans qu’il tombe sur Vol 
taire I Penser que Descartes, B con, 
Sansevermo ont la même épitaphe 

M que Cabanis, Laromiguière, Darwin 
et compagnie 1 Voir Palmer et Ja- 
colliot se frotter contre les Gaus 
sette, les Méric, les Monsabrê 1 C’est 
une vraie dérision du sort !

Aussi bientôt les oreilles vous 
tintent et le cœur vous saute dans 
ce Westminster de livres et vous 
cherchez un refuge contre les rictus, 
les sourires, les pleurs et les lar
mes de la théologie et de la philo 
Sophie dans le sanctuaire du Droit 
et des Sciences naturelles.

Le Droit n’est pas toujours le plus 
utile ni le plus commode. 11 parti
cipe à la nature des avo ats ; il est 
normand de nahsance : il cherche 
des querelles, s’il n'en a pas, et s’il 
jn a déjà, il s’en forge de nouvelles. 
Point de paix donc dans ce quar 
tier I c’est ce que savent très bien 
nos législateurs. Austi se gardent 
ils bien d’v aller. Us n’en sorti 
raient pis sans perdre soit les fa 
veurs du peuple soit les bonnes 
grâces des ministres. Le droit est 
intolérant.

Quant à la Médecine, elle pleure 
silencieusement sa solitude. Elu 
dier après avoir reçu son degré de 
M. D. 1 allons donc 1 n’a-t-on pas 
déjà assez de recettes pour aider la
nature.....à s’en aller au cimetière ?
Dans ce département on circule 
toujours à l'aise.

Il en est de même, of coursej dans 
le quartier où Pascal, Desc irtes, 
Laplace ont élu domicile. Quel
quefois cependant, on voit là deux 
jeunes hommes, au teint brun, à 
l’œil vil vif, au front large. Ils y 
allignent des ch'ffres, tracent des 
figures, semblent penser beaucoup. 
On passe et on les plaint : ils n'ar 
riveront jamais au succès. They 
think too much

Sur les sciences naturelles uu 
mot seulement. Qui pourrait son
ger à les étudier dans une ville où 
l’on peut prétendre impunément 
réformer la botanique après trois 
ans de travail et où la zoologie n’a 
plus de secrets pour un jeune hom
me imb rbe.

Partout, le désert 1 le silence 1 des 
livres qui dorment et des auteurs 
qui sommeillent.

Descendons ; tout change d’as 
pec1. Les lecteurs se multiplient. 
L‘s lectrices abondent. Les livres 
sont, la plupart, maculés. Leurs 
couvertures tombent en lambeaux. 
C’est là vraiment que mon titre 
trouve sa parfaite justification. La 
bibliothèque devient une couche 
chaude. Rien ne manque : ni les 
mouches, ni les papillons, ni le 
fumier.

C’est dans ces romans que l’his
torien apprend l’histoire, le littéra
teur les hauts principes de littéra
ture, la mère de famille la meil
leure manière d’élever ses entants, 
le jeune homme et la jeune fille les 
bonnes mœurs. Et ces romans sont 
signés par des Eugène Sue, des 
Alexandre Dumas, des Zola, des 
Paul de Koi k et d’autres ex Bpicun 
porcorum grege !

Ces livres, on les emporte au sein 
des familles, on les prête, on les 
commente au besoin ; et l’on vou
drait avec ces poisons absorbés à 
larges doses, que la ville jouît 
d’une santé robuste ! Allom donc. 

Pères et mères, prenez garde 1

Avec cest livres, c’est le déshon
neur qui franchit le seuil de vos 
demeures, c’est l’infamie, c’est la 
mort.

Je propose, en terminant, l’éta
blissement d’un Bureau d'hygiène 
morale, avec plein pouvoir de cou
vrir de quinze pieds de terre, cette 
couche chaude, aux exhalaisons 
pestilentielles. La ville en sera 
mieux et le public aussi.

PARLEMENT FEDERAL Ouvrez l'Œil !
CHAMBRE DES COMMUNES REGARDEZ CE QUE PAIT

H*CHEAP JACK(Mance du 27 Mal)
La sconce est ouverte h 3 heures.
Le bill concernant le traitement des 

gîstrateure et autres fonctlon*i»iroo p 
dans les Territoires du Nord-Ouest est lu 
pour la troisième fois et adopté.

L'honorable M. CHAPLLÀU propose 
que la Chambre se forme en comité afin de 
prendre en considération le bill concernant 
le bureau d’impressions et de papeterie du

1, qni autorise le gou 
veroemeut à faire taire des impressions 
autrement que par contrat, est rayée.

L’honorable M. FOSTER dépose le rap 
port annuel du ministère dos pechcriva.

M. S1IAKE3PEAKU demande si le gou 
veroement k l'intention de proposer que la 
Chambre siège les samedip.

Sir Hector LANG EVIN ré

Ses prix modiques, srs conditions faciles 
et la variété de ses marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un do ses magasins 

e une allonge à deux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d'Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

P
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ï 58
Critique

gouvernement.
La 6e clause du billLes lionorabless MM, Royal 

et Landry, M. Curran, M.P 
M. Tasclierean, M. P., 
Mackintosh, M. P., et 
Tasse, M. P., a<l re seront la 
parole.

TENDEZ L’OREILLE
MLE CANADA FRANÇAIS

Le Courrier du Soir, de 'Paris, a 
publié récemment un article sur le 
développement prodigieux de la 
race française au Canada, auquel la 
conférence de M. Suite sur la puis
sance colonisatrice de la France, 
donne une actualité toute particu
lière. Notre confrère tirait de ce 
fait extraordinaire des conclusions 
qui méritent d’être étudiées au 
point de vue de l’avenir de la Fran 
ce comme puissance coloniale.

Les voici :

En payant comptant un cinquième des 
marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui paient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptai t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

&>pond que si on 
le désire, il proposera que la Chambre 
siège les samedis (Ecourcz ! écoutes !)

A six heure» la séance cat suspendue.
)(
)(

6-1SEANCE DU^SOIÎt
La Chambre «’étant formée de noi 

en comité, le bill concernant le b 
d’impressions et de papeterie du gouverne
ment est mppoi té avec aiucndemcnents.

L’honorable IL CH A FLEAU propose la 
troisième lecture du bill.

L’honorable M. MILTS préposé que le 
bill soit renvoyé a six mois.

Cet amendement est rejeté et le bill est 
lu pour la troisième fois.

L’honorable M. WHITE propose la so- 
sonde lecture du bill pour établir do nou 
voiles dispositions au sujet dc« concessions 
des terres aux miliciens qui ont fait la 
campagne du Nord-Ouest.

I/e bill est lu pour la seconde fois et ap 
prouvé par le comité.

L’honorable M. McLELAN propose que 
la Chambre se forme en comité des voies et 
moyens afin de prendre èn considération de 
nouvelles modifications au tarif.

Cette proposition est adoptée et les modi
fications au tarif sont approuvées par le 
comité.^

A 2.43 heures, ?a séance est lovée.

HQue tous les conservateurs assis
tent en masse à cette assemblée 1 urea u PUHtiAP JACKJ

hilui offre, Il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-môme,

LE CANADA
H*

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES

«Ottawa. 98 Mai 1880 m“ La bonne graine française, se 
mée par les cadets de famille du 
XVIIle siècle au Canada, s’accroit 
et prospère, depuis quelques années, 
de façon à jeter dans des perplexités 
monies les anglo saxons qui, mal
gré leur réputation de race proli
fique, ne peuvent lutter, parait-il, 

les Franco-Canadiens.
u Le fait vaut la peine d’être 

signalé ; et il a une grande impor
tance au point de vue de notre ave
nir colonial, et môme de notre ave
nir européen.

11 En etfet, s’il est prouvé que la 
race française, transportée sous 
certains climats, s’y développe et 
s’y fortifie, rien ne sera plus utile 
pour son progrès dans la mère- 
patrie, que d’avoir au loin des pos 
sessions où, comme un végéta! 
transplanté dans it s sols favorables 
et vierge, la famille française 
poussera des rameaux plus vigou
reux que sur la vieille terre d’Eu
rope.

” L’échange, la continuité des 
relations entre les. colonies et la 
mère-patrie profiteront au progrès 
de la race, même en France, et 
l’on pourra ainsi avoir le spectacle 

d’un peuple qui répare ses 
forces et maintient ses énergies pre- J 
raières sans se croiser avec d’autres • 
nations.

u Cette prospérité de l’élément 
français au Canada est un démenti 
à des assertions communément ré
pandues, et que même en France 
on avait fini par accepter sans les 
contrôler.”

GALERIE CUTÂOUAISE PLUME, MATELAS Md
LITS A RESSORTS, 

MIROIRS,
II

POELES, 
IMAGES ENCADREES, 

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS,

l'ne couche chaude

AVIS.Presqu’à pic au-dessus de l’Otta- 
wa, sur la saillie de rocher qui, 
quatre mois durant, a l’insigne bon 
neur de servir de base immuable 
à nos très muables législateurs, en 
arrière du Parlement auquel du 
reste une galerie assez maigre le 
rattache, s’élève un étrange et bi 
zarre monument. Vu de Hull, il 
semble un dôme sans édifice ou 
une coupole sans temple, tandi* 
qu’il ne parait rien d’Ottawa, poiir 
la bonne raison qu’il e* est absdu 
ment invisible. A qui se trouve der 
rière le pâté dé constructions, tours 
et tourelles qui l’éclipseiF, il appa 
rail comme une cloche à melons 
colossale. C’est la Bibliothèque du 
Parlement.

A l’intérieur, la disposition des 
livres, des tables, des sièges ne laisse 
rien à désirer. Depuis l t clarté 
du jour jusqu’à la pénombre, vous 
avez toutes les variétés de lumière 
que vous pouvez désirer : il suffit 
de changer de place. Rien non 
plus n’a été ménagé pour adapter 
les milieux aux diverses classes de 
lecteurs et de lectrices. Voulez 
vous voir et être vu ? asseyez-vous 
à l’un de ces jolis bureaux qui or 
nent le rez-de chaussée, et là, tour 
nez doucement l’une après l’autre 
les pages d’un gros in-folio illustré : 
vous aurez le temps de lire les 
figures entre les pages et vous fixe
rez l’attention. Si le demi-sérieux 
vous va, enfoncez-vous dans une 
des anfractuosités, habilement mé
nagées dans !e pourtour de la salle: 
vous serez servi à souhait. Mais si, 
pour votre malh ur et celui des 
autres, ou bien encore, par intérêt 
ou caprice du moment, vous vou» 
lez vous livrer à une étude sérieuse, 
demandez la permission et enfilez 
uu escalier : là, sur une galerie de 
verre, perdu entre deux rayons de 
livres que personne ne touche sauf 
ï’époustUe du balayeur, vous du
rez le double avantage de n’être pas 
dérangé dans vos méditations soli
taires et de n’être vu de personne.

Afin de bien connaître la place, 
j’ai fait les trois stages de cette vie 
de lecteur. Sérieux, je ne le suis 
guère que quand je me brûle : je 
ne suis donc pas resté longtemps en 
haut. Qu’y ai-je trouvé ? Tout à 
fait en haut, près du ciel, dés ou
vrages précie ;x, mais hélas î com
plètement ignorés. Aussi quelle joie 
parmi cesillusties revenants, quand 
ils voient un passant les caresser 
de l’œil 1 II n’y en a pas un qui ne

CHANGEMENTS AU TARIF Province de Qukbih 
District d’Ottawa 

Une Session de !a Cour du Banc de la 
Reine ayant jurisdiction Criminelle flans la 
dite Province, sera tenue au Palais do Jus
tice à Aylmer le dixième Jour de Juin pro
chain à dix heures de l’avant-midi ; En 
conséquence J’avertis et préviens tous 
Magistrats, Juges do Paix, Coronaires, 
Constables, huissiers, et autres ministres 
de la Justice do se trouver là et alors pré
sents en personne pour obéir aux ordres 
qui leur se ont donnés.

!
Les amendement» suivante au 

lions adoptée» le 31 mars demie 
aunt le tarif ont été déposées ce 
l'Toîîe cirée à laquelle il nest i 

, 6 cte de droit 
ad valorem.

Prélart 30 cts, ad valorem.
Carton en feuilles ou en rouleaux, sec o*i 

sroudronné, JO cts de droit spécifique pat 
100 livres.

Poteries et grès, savoir : demi jeannes ou 
pots, baratte» et jarres» 10 cts de droit spé
cifique par gallon do capacité.

Courroies et boyaux en caoutchouc, pail
lassons, 5 et» de droit spécifique par livre 
et 15 pour cent, ad valorem. v

Ferrements de 
valorem. v ^

Savon de toilette parfumé, 10 cts de droit 
spécifique par livre de savon avec l’euve 
toppe et 10 i*our cent ad valorem.

Papier toile "Union” pour confection 
foux cols non glacé 6 pour cent ad valo- 

rrm ; le mémo glacé, 20 pour cent ad valo
rem, .

Papiers tentures ou papiers peints en 
rcoteaux coûtant huit contins ou moins, 
par rouleau de huit verges, 5 cts de droit 
péclfique par rouleau.
Feutre pressé de toute espèce recouvert 

dratrcun tissu 174 pour cent ad valorem.
Fil de jute ni teint ni coloré, s’il est im

porté parles fabricants de tapis et paillas
sons pour être employé dans leurs propre» 
fabrique» ; stéréotypes, électrotypes avec 
leurs bases fait» en toot ou en partie de 
métal à caractères d’imprimerie, 3 cts par

FquLx, $2.40 do droit spécifique par dou 
zalne.

Fit de fer rerouvert do cotou, toile, soie 
ou autre matière 25 pour cent ad valorem.

Boulons et écrous d’un demi-pouce 
diamètre, ou moins, 35 pour cent ad

Mouchoirs de toile ou de coton, ur 
imprimés, en pièce ou autrement, 2a 
cent ad valorem. <~

Clous coupés de fer ou d’acier, 25 pour 
cent ad valorem.
t L’importation ou la manufacture de 

l’Oldomargarinc est prohibée sous peine 
d’une amende de pas moins de 8200 ni plus 
de *400.

Les instruments de physique pour les 
collèges, non manufacturés dans le pays, 
sont mis sur la liste des aiticles importés 
en franchise.

Sur le sucre, mclado, môlado concen
tré, sucre de canne concentré, mêlasse con
centrée, sucre de betterave concentré et 

créflé, quand ils sont importés directe 
ment du pays de leur provenance et pro
duction, pour fins de r&fiinsge seulement, 
non au-dessus du numéro 14, type de Hol
lande, sous le rapport-dé la couleur, et n'ex- 
cédant pas soixante et dix dégrés, à l’é 
preuve du iiolnriscope, un droit spécifique 
de un centin par livre, et pour tout degré 
additionnel ou fraction de degrés, indiqué 
par l’épreuve du polaviscope, trois centin* 
et un tiers par cent livres additionnels.

Sur le sucre autre que pour la raûzn 
et n excédant pas le No 14, 1 pou 
droit spécifique par livre et 30 
ad valorem

Sur les sucres raffinés cts par livro et 
35 pour cent, <ul valorem,

LAMPES, VERRERIE,x résolu 
r concer-

pas pourvu 
spécifique et <0 cts

FERBLANTERIE,
aille BATTERIE DE CUISINE,

COUTEAUX, etc-

E. D. D’Orsonnens,
GERANT UGj

YL-h-Wh le Gros Orme
Rue Principale, Hull

LOUIS M. COUTLlîE, 
Shérif,

Bureau du Shérif 
Aylmer 22 Mai I88G }voitures, 35 poor cent, ad

Gr. afcàzB.de Eli
nouveau

ENCHÈRE
Terres a |>hoH|>Uafe*

AVIS est par le présent donné qne MARDI 
le VINGT DEUX I ft MK Hour de JUIN 1886, 
l’on procédera, à l’Hôtel de Ville de Hull, 
Province de Québec, à la 
d'une étendue d’environ 14,500 acres 
res, si né s dans la région des Phos 
de chaux, comté d’Ottawa.

L’on pourra ee procurer, au département 
des terres de la Couronne, Québec, ou des 
agente des terres de la Couronne, ù Mont
réal, Hall et Thurso, P. Q., ou aux agen's 
des bois de la Couronne à Mon réel et à Oi

ls liste des Lots qni devront être 
offerts en vente.
Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 mai 1886 
27 mai 188G.

vente par enchère

GRANDE
ORPHELINAT AGRICOLE 7

Mgr Guay qui est actuellement à 
Québec travaille auprès du gouver 
nement pour lui laire adopter le 
projet de fonder dans les cantons de 
Risligouche, comté, de Bonaven- 
ture, un orphelinat agricole destiné 
à recueillir les orphelins des deux 
sexes.

Les garçons seraient placés sous 
la direction d’une communauté des 
Frères Belges, mandés spécialement 
à cette fin, et qui enseigneraient à 
ces orphelins l’agriculture améliorée 
d’après les principes les plus recom 
mandabtes.

Les .Hies sous la direction des 
sœurs des Petites Ecoles 
tiraient tout ce que doit savoir 
femme de cultivateur pour entrete
nir une ferme convenablement.

POUR ARGENT COMPTANT

#âà
CONTRAT DES MALLES

D'Habillements pour hom
mes et enfants,

Pour une semaine commen
çant le 17 Mai courant.

Des soumissions cachetées, dressées a i 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi, VBNDREDi, le 18 
juin 1886, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d'après contiat pour quatre an
nées, trois fois par semaine en allant et 
revenant, entre Dunrobin et South March 
depuis le 1er juillet prochain.

Des avis imprimés contenant de plus am 
pies informations quant aux conditions des 

proposés et des blancs de formule 
mission, peuvent être obtenus an 

bureau de Poste de Dunrobin, March et 
South March et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poste*.

Venez tous. Les prix sont 

TRES BAS.
appren- 

une
contrats 
do1

PRENEZ GARDE pour cent
Bureau d. l’Inspecteur 

dee Postes, Ottawn. 
Ottawa, 20 Mai 1810

Dit la Patrie, de Troy :
Pères et mères chrétiens qui vivez 

au Canada, ne laissez, pour aucune 
considération, vos filles seules venir 
aux Etats-Unis. C’est une grande 
imprudence, c’est un crime et vous 
êt s grandement coupables en agis
sant ainsi. Si l'amour du lucre vous 
ponsse à sacrifier l’honneur et la 
vertu de vos filles, vous devriez 
criminels. Au contraire, si votre 
bonne foi est surprise par ces em- 
baucheurs nous vous mettons en 
garde contre eux et nous disons : 
gariez chez vous vos filles. Veillez 
sur elles avec un soin jaloux et ne 
les confiez pas au premier venu qui 
fera miroiter à vos yeux quelques 
dollars qu'il s'est lui-même procurés 
par des voies inavouables et contrai
res à la morale et aux bonnes 
mœurs.

i

tl tin, LES CHAPEAUX“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi 
jeux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bieu être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
lorte voisine du London Chop 
louse.

Yum-Yum150, 152, 154, roe Sparks.
—et—

“MIKADO"
Mile A. McDonald

N’ont pa* leur égal.

Maison de Modes Parisienne
881 KDE SUSSEX.

Quatrième porte de la rue York.
&

i

1

Ottawa, Vendredi, 23 Mai 18868e annee No 113

ABONimXNT ANNONCESLE CANADA Première insertion, par lime......  . fO.l»
Tons le* jours
Trois foie par semaine ............. . 0.06
Une fois ’a semaine 

▲ris de Naissance, Mariage ou Décès- 50

PouJ^rynois .... 
Pour quatre mois.

.is.00
1.50 0.65

1.50

Edition Hebdomadaire. .91.00

RELIGION ET PATRIE”HAdministration et Rédaction,

624, Rü» Sussix.
La Société de Publicité,

Propriétaire.
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